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Introduction
●

« Toute pensée dérive d’une sensation contrariée. »
Emil Cioran, De l’inconvénient d’être né

Les citations placées en exergue de chaque chapitre coloreront 
notre propos tout au long de cet ouvrage. Leur choix s’est 

révélé être une évidence lors de lectures diverses et variées, et 
nous y reviendrons au fil des pages.
L’aphorisme de Cioran en épigraphe résume bien notre posi‑
tionnement intellectuel sur la difficile question du genre et la 
contrariété que celle‑ ci engendre dans notre façon de la penser 
et de la concevoir théoriquement. Cette contrariété provient 
autant de la polysémie de ce concept et du peu d’accord sur 
un sens univoque à lui donner que de la pluralité des usages du 
terme conduisant, selon nous, à une certaine opacité dans le 
domaine de la recherche en sciences humaines et sociales. Mais 
au‑ delà de ces deux désagréments de pensée, un troisième, lié 
aux deux premiers, vient les supplanter.
Si les diverses approches en sciences humaines et sociales sur 
le genre constituent selon nous une inestimable richesse – et 
nous défendons la nécessaire pluridisciplinarité des discours –, 
cette troisième contrariété peut être exprimée sous la forme d’un 
questionnement : peut‑ on à la fois utiliser un même concept, 
à savoir le genre, pour signifier (Fraisse, 2009, et 2010) deux 
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niveaux d’analyse du discours : un niveau politique (lorsqu’on 
parle d’égalité, de parité, de rapport social, etc.) et un niveau 
ontologique (lorsqu’on traite des êtres sexués) ?
Notre conviction est que les sciences humaines et sociales 
ne peuvent faire l’économie du genre tant la vie sociale est 
impossible à penser sans la dichotomie « féminin/masculin ». 
L’institutionnalisation du genre dans le milieu universitaire 
depuis plus d’une quinzaine d’années en France montre que 
celui‑ ci devient un véritable objet de recherche malgré des 
réticences parfois marquées face à l’introduction d’un concept 
américain : gender (Fassin, 2008). Cependant, l’utilisation d’un 
même concept pour signifier tant un discours politique qu’onto‑
logique peut‑ elle se révéler utile dans les recherches en sciences 
humaines et sociales ? Tel a été le point de départ de notre ques‑
tionnement et de l’origine de cet ouvrage.
Les études sur le genre, souvent appréhendées par des chercheurs 
et chercheuses féministes (ou des chercheurs et chercheuses tout 
court !) sous l’angle des rapports sociaux de sexe, d’une domina‑
tion masculine et d’une inégalité sociale, ont pu être suspectées 
d’un manque de scientificité du fait d’un certain militantisme. 
Au regard de la multitude de recherches effectuées depuis une 
quarantaine d’années, il nous semble que cette suspicion est sans 
grande valeur argumentative. Les combats sociaux (avortement, 
contraception, violences faites aux femmes, féminicides, droits 
pour les minorités sexuelles, etc.) dans lesquels les chercheurs et 
chercheuses féministes se sont engagées sont bien la preuve d’une 
application de leur réflexion théorique.
Il est fondamental que le genre soit un concept inspirant sans 
pour autant être hégémonique. C’est‑ à‑dire que son utilisation 
doit permettre de poser sur lui un nouveau regard et d’envisager 
de nouvelles pistes de recherches moins empreintes d’idéologies, 
parfois à contre‑ courant d’une conception classique.
Cet ouvrage débutera dans le premier chapitre en explicitant les 
diverses définitions du genre en s’appuyant sur la tripartition « sexe 
– genre – sexualité ». Les deux chapitres suivants s’attacheront à 
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développer les deux lignes directrices de cet ouvrage : la binarité 
dans laquelle l’opposition et la hiérarchisation entre féminin et 
masculin sont au centre des réflexions et la continuité qui se 
propose d’aller au‑ delà d’une approche binaire du genre. Nous 
développerons dans ce dernier chapitre trois conceptions qui 
nous paraissent refléter trois grandes dimensions des études de 
genre susceptibles d’éclairer le lecteur ou la lectrice profane : 
la dimension normative du genre, la dimension identitaire du 
genre et celle qui fera l’originalité de cet ouvrage, la continuité, 
que nous nommerons la continuité de genre. Cela nécessitera de 
laisser de côté certaines approches théoriques dont le lecteur ou 
la lectrice pourra trouver des éclaircissements notamment dans 
les ouvrages et articles cités.
Par la réflexion sur la dimension identitaire, cet ouvrage se veut 
une tentative de conception du genre détachée d’une représenta‑
tion hiérarchisée des rapports entre les sexes davantage évoquée 
dans les travaux sociologiques français et au sein de laquelle 
le féminin et le masculin peuvent représenter des catégories 
d’analyse utiles lorsqu’on s’intéresse aux personnes et à l’effet 
de celles‑ ci sur leur développement, leurs comportements et 
leur adaptation psychosociale. Nous convoquerons pour cela les 
recherches menées en psychologie, notamment celles se situant 
dans une perspective développementale ainsi que certains travaux 
issus de modèles d’évaluation de l’identité de genre développés 
dans des recherches menées aux États‑ Unis.
Nous aurions pu nous contenter de concevoir cet ouvrage sous 
l’angle d’une « psychologie du genre » comme il aurait été classique 
de le faire au regard de la formation qui est la nôtre. L’objectif de 
celui‑ ci se veut autre : un dialogue avec les autres disciplines des 
sciences humaines et sociales et plus particulièrement la socio‑
logie et la philosophie, ces dernières se démarquant par une forte 
présence dans les discours scientifiques sur la question du genre 
en France et partageant davantage de référentiels théoriques simi‑
laires, ce qui peut expliquer le manque de visibilité des travaux 
issus de la psychologie. Nous dialoguerons également avec les 
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sciences de la vie, qui, comme nous le verrons, nous seront d’une 
utilité précieuse pour développer l’idée de continuité de genre.
Cet ouvrage ne se veut nullement être une remise en question de 
leurs approches tant celles‑ ci alimentent notre propre réflexion et 
même parfois nos doutes quant à la conceptualisation d’un terme 
équivoque, voire controversé. Il prendra au contraire pour point 
de départ les analyses issues de ces disciplines en les mettant en 
regard avec celles mises en avant par la psychologie, cela engen‑
drant une prise de risque intellectuelle certaine : la définition du 
genre comme concept ontologique et plus uniquement politique, 
ce qui nécessitera de mettre au premier plan la notion d’identité. 
Cette prise de risque pourra être considérée comme « essentiali‑
sante ou substantialisante » (Théry, 2010) mais nous tenterons 
de montrer qu’il n’en est rien, d’une part par la prise en compte 
de la triade « sexe/genre/sexualité » et d’autre part par celle de 
la dyade (construction/déconstruction) qui peuvent se révéler 
pertinentes pour définir les identités masculines et féminines.
S’il nous faudra repasser par des dyades classiques, deux 
seront particulièrement mises en avant : la dyade classique   
«  féminin/masculin » et celle plus obscure à la compréhension 
spontanée « binarité/continuité » qui s’attachera quant à elle à 
déconstruire les évidences qui n’en sont pas car oui, le binarisme 
sexué n’a rien d’évident, n’en déplaise au premier quidam venu !
Nous souhaitons que les lecteurs et lectrices ainsi que les cher‑
cheurs et chercheuses en provenance des autres disciplines en 
sciences humaines et sociales trouvent dans les recherches en 
psychologie matière à réflexion pour penser le genre, tout comme 
ces disciplines représentent une inestimable source d’inspiration 
dans notre façon de l’envisager. Elles seront abordées dans cet 
ouvrage que nous avons voulu pluridisciplinaire. À ce propos, 
nous discuterons particulièrement dans la dernière partie d’un 
nécessaire rapprochement entre sciences du vivant et sciences 
humaines et sociales.
Le genre représente pour nous une manière de penser le féminin 
et le masculin non sous l’angle d’un antagonisme mais plutôt 
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sous celui d’un rapprochement riche pour une compréhension de 
l’humain. Le genre, concept « fourre‑ tout », « catégorie vide » ou 
« excès » (cf. Geneviève Fraisse pour les deux derniers), véritable 
ordonnateur ou outil critique et d’analyse nécessaire à la compré‑
hension du monde sexué ? S’il existe une construction sociale du 
féminin et du masculin, peut‑ elle s’appréhender autrement que 
par une vision binaire du monde ? Peut‑ elle davantage signifier 
la continuité que la séparation ou l’opposition ?
Nous défendrons l’idée que le genre est continuité et qu’il ne 
peut se concevoir que comme tel. Il ne s’agit plus de le penser 
comme Un, Deux ou Multiple mais le pari de la « continuité 
genrée », telle que nous le défendrons ici, est de penser tout à 
la fois. Plus précisément, le genre comme continuité représente 
une supra‑ catégorie liant toutes les conceptions.
C’est peut‑ être là son plus grand défaut, le genre est tout à la 
fois. De sa conception comme outil d’analyse (Un), à celles des 
sexualités ou identités variées (Multiple), en passant par les inéga‑
lités entre femmes et hommes (Deux), il ne peut qu’embrasser 
toutes les approches car chacune l’utilise dans son propre langage 
et il nous semble aporétique de faire un choix parmi ses usages.
On rencontre parfois dans la littérature le genre au pluriel, des 
genres pour signifier la multitude des conceptions théoriques. 
Certes, elles sont variées mais selon nous, le problème avec « des 
genres » est qu’implicitement cette utilisation implique une 
quantification. Combien de théories existent sur le genre ? Ou 
dans ce que l’on entend parfois, combien de genres : masculin, 
féminin, transgenre, hétérosexuel·le, homosexuel·le, bisexuel·le 
(confusion évidente entre genre et sexualité ou entre identité de 
genre et identité sexuelle) ? Le comptage se révèle plutôt inopé‑
rant et risque même de créer plus de trouble dans le genre (pour 
reprendre l’expression de Judith Butler) que de clarté. Le genre 
pensé en continuité permet de contourner cet inventaire somme 
toute inutile.
Le genre est continuité. Tel est le point de vue qui sera le nôtre 
dans cet ouvrage. Une continuité de singularités. La continuité 
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de genre ou continuité genrée. Si pour certain·es, le débat nature/
culture est dépassé, penser le genre comme une continuité montre 
que cette dyade est encore très utile pour penser la sexuation 
du monde, non dans une opposition mais dans une forme de 
prolongement. Selon nous, ce débat ne tombe pas en désuétude 
mais est transformé par les nouvelles connaissances acquises sur 
le lien entre facteurs biologiques et facteurs socialisants et nous 
en montrerons l’actualité.
Pourquoi écrire un nouvel ouvrage sur la question du genre, 
alors que la littérature est déjà foisonnante sur ce sujet ? Que peut 
apporter cette contribution comme nouveauté et originalité à la 
réflexion collective sur ce sujet difficile et parfois controversé ? La 
mise au grand jour de ce concept par les polémiques sur l’ABCD 
de l’égalité dans les écoles primaires et le mariage pour tout·es 
autour d’une présupposée « théorie du genre » a‑ t‑elle permis 
une meilleure compréhension de son contenu ou au contraire 
a‑ t‑elle brouillé les repères théoriques après avoir parcouru un 
long chemin débutant par l’importation d’un concept américain, 
en passant par le mouvement féministe des années soixante et 
soixante‑ dix pour arriver à son institutionnalisation dans le milieu 
académique ? Des préoccupations identitaires aux réflexions sur 
l’égalité entre femmes et hommes, le genre englobe une diver‑
sité de recherches et de perspectives qui constitue une richesse 
incroyable capable de produire une forme de vertige ; ce vertige 
peut d’ailleurs créer un flou quant à une définition précise de 
son contenu. Nous avons souhaité, par cet ouvrage, tenter un 
éclaircissement de ce concept, parfois jugé subversif.
L’avancée des connaissances scientifiques montre que les compor‑
tements humains échappent aux lois du déterminisme biologique. 
Et pourtant, les préjugés concernant les présupposées différences 
entre les sexes perdurent avec un certain déni de ces connaissances 
tout autant qu’avec un certain déni de l’évolution de la vie sociale, 
notamment l’entrée des femmes dans la vie professionnelle ou le 
déploiement des identités non binaires (mouvement queer). La 
pensée du « naturel » a la vie dure. La lutte contre les idéologies 
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naturalistes préoccupe la littérature académique ou universitaire 
comme le montrent de nombreux ouvrages actuels écrits dans une 
perspective pluridisciplinaire consacrés à ce sujet. Nous allons 
retracer l’évolution de ces recherches avec comme fil rouge la 
dyade « binarité/continuité », dont le premier terme constituera 
la première partie de l’ouvrage et le second sa deuxième partie.
Ce livre est rédigé en écriture inclusive et, par ce fait, féminise les 
noms des professions, utilise l’ordre alphabétique (exemple : les 
femmes et les hommes, les directeurs et les directrices), le point 
médian ou encore l’accord de proximité (exemple, « les garçons 
et les filles sont rentrées de l’école »). Nous préférons préciser ce 
point afin que les lecteurs et les lectrices ne soient pas surprises 
(accord de proximité !) et n’y voient quelques fautes de fran‑
çais, alors que précisément cela revient à mieux l’utiliser (nous 
aborderons cette question dans la dernière partie de l’ouvrage). 
Nous avons également choisi d’utiliser le mot « individu » en 
l’écrivant « individu·e » lorsque nous parlerons des femmes et des 
hommes. Ce choix permet d’éviter la répétition trop fréquente 
de « personne » ou de « femmes et hommes ou filles et garçons » 
et se justifie car déjà utilisé dans un ouvrage qui nous semble 
important et auquel nous ferons référence à plusieurs reprises : 
Mon corps a- t-il un sexe ?. Ce terme « individue » est également 
retrouvé dans le dictionnaire Littré (certes comme adjectif) et 
défini ainsi : « Terme de théologie. La Trinité est individue, c’est‑ 
à‑dire ne peut être divisée1. » Et puisque notre ouvrage se veut 
être une lutte contre la division en deux et seulement deux, 
le rapprochement avec cet adjectif est finalement relativement 
approprié…
Pour en illustrer l’idée, on pourrait proposer la bande ou le 
ruban de Möbius. Cette figure topographique représente en 
effet la parfaite illustration de la proposition intellectuelle que 
nous souhaitons soumettre aux lecteurs et lectrices : en matière 
de genre, la binarité est dépassée et ne peut que laisser la place 

1. https://www.littre.org/definition/individue
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à la continuité. Nous souhaitons par cet ouvrage répondre à 
la dédicace personnelle que nous avait écrite en 2018 Thierry 
Hoquet sur son livre Des sexes innombrables, Le genre à l’épreuve 
de la biologie, à savoir « Pour Martine, pour explorer le labyrinthe 
des sexes, et sonder la validité des dualismes ». Nous allons tenter 
d’être à la hauteur de ce challenge intellectuel et penser au‑ delà 
des dualismes.
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